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Purtroppo il materiale documentario ~ scarsissimo; 
per quanto ne sappiamo, esso sostanzialmente si ri- 
duce al contributo del lavoro di EKMAN del 1913/14. 
II lavoro di WOLTERECK che prende lo spunto da una 
analoga impostazione del problema 1 ~ metodologica- 
mente inconvincente. 

Una meditata collaborazione fra idrobiologi e geo- 
logi potrebbe far compiere alia questione progressi fon- 
damentali e molto auspicabili. 

La microevoluzione da isolamento ~ in atto, nelle 
limnofaune; la durata geologica del biotopo consueta- 
mente ne blocca i risultati a un livello sottospecifico. 

Summary 
Since freshwater basins are by their own nature geo- 

graphically isolated, and it was demonstrated that iso- 
lated populations of a small size are controlled by the 
Wright effect, the study" of the isolation effects on the 
genotypical composition of freshwater planktic popu- 
lations seems to be a promising one. 

Following cases were analyzed: (1) mere topographic 
isolation in several populations of Cladocera and Cope- 
poda inhabiting little basins of the Carsian Plateau 
and in populations of the Copepod Arctodiaptomus 
bacilli/er Koelb. living in ten high-mountain lakes of 
the Alps; (2) ecological isolation in four populations of 
the Copepod Megacyclops viridis Jur. which inhabit dif- 
ferent sublitoral stations within the same lacustrine 

1 R. WOLTERECK, Mere. Ist. ital. Idrobiol. 1, 29 (194~). 

basin, and which are separated by ecological barriers; 
(3) breeding structure isolation, in five samples of the 
euplanktic Copepod Mixodiaptomus laciniatus Lill. 
caught at different points of the same pelagic milieu. 

In all cases the statistical analysis of the biometrical 
data showed that the species concerned was made up 
by a number of genotypically distinct populations. The 
last case demonstrates that the breeding structure of a 
large specific population distributed throughout a con- 
tinuous and homogeneous environment becomes quite 
similar to that of a population made up of microgeogra- 
phic races depending on actual isolating barriers. 

Thus processes of genotypical differentiation depend- 
ing upon whatever form of isolation seem to be, as 
expected, a very general feature of freshwater planktic 
populations. 

The often emphasized cosmopolitanism of freshwater 
species rather constitutes only an appearance, which 
masks the more subtle fragmentation of the species in 
minor units. Phenotypical differences are in most cases 
very small, and they may be revealed only by biometric 
and statistical techniques. They seem to be destitute of 
every adaptative significance. They very rarely reach 
the level of a specific difference. 

On the actual basis of our knowledge, we may assume 
that microevolution by isolation is always going on 
within planktic freshwater populations; the phenotypic 
level which may be reached depends upon the chrono- 
logical duration of the unmodified environment, i.e. 
upon the geologic age of  the basin. I t  seems that the 
mean duration of usual lakes falls short of the pro- 
duction of well-marked specific differences. 

L'interaction mol6culaire et l'anamigmatisme 
Par R. M ~ R I G O U X ,  Marseille x 

Entre les atomes ou les mol6cules existent des forces 
d'interaction qui n 'ont  de valeur appreciable qu 'aux 
faibles distances et qui sont pratiquement nulles 
Iorsque l'61oignement des particules int6ress6es d~- 
passe deux ou trois fois leur diam~tre. Si deux atomes, 
ou deux mol6cules, se rapprochent, la force d'inter- 
action est d 'abord attractive et passe par un maximum 
qui est de l'ordre de quelques 10 -s  dyne; elle s'annule 
ensuite pour une distance r 0 qui correspond ~t un ~tat 
d'6quilibre pour l'ensemble des deux particules 
(fig. 1). Si la distance diminue encore, la force d'in- 
teraction r~apparMt; mais elle est alors r6pulsive et 
devient m~me tr~s fortement r6pulsive pour peu que 
la distance devienne inf6rieure ~t r0- 

L'origine de ces forces est 61ectromagn6tique: les 
orbites 61ectroniques qui entourent les noyaux se  

1 Ce court expos6 est destin6 ~ attirer l 'attention du lecteur sur 
un probl~rae de physique qui peat ~tre relid aux travaux que 
M. le Professeur L. GLANGEAUD a effectu6 sur ~Les dtats de la mati~re 
dam la pdtrogdn~se Prolonde~ et qu'il publiera ici dans le proehain 
num6ro. I1 est 6galement atile de se reporter ~ l'6tude de M. le 
Professeur W. KUHN ~Zur Diskussion fiber die Homogenit~t des 
Erdinnern~, (Exper. g, 391 [1946]). 

comportent ~ Ia fois comme des charges 61ectriques et 
comme de petits aimants et c'est l 'interaction de ces 
charges et de ces aimants, anim6s de mouvements 
rapides et compliqu6s, qui cr6e les forces d'interaction 
atomique ou mol6culaire. Leur calcul direct, ~ par- 
tir de la structure 61ectronique des atomes, est tr~s 
difficile et n 'a  pu ~tre effectu6 que dans quelques cas; 
mais, calcul6es ou non, ces forces existent: ce sont 
elles qui provoquent les liaisons chimiques, les liaisons 
et l'6quilibre dans les cristaux, ou encore les forces 
qui ne manquent jamais de prendre naissance entre 
deux mol6cules simplement voisines et que l 'on appelle 
alors forces de Van der Waals. 

L'~tat de la matibre est la r6sultante des forces 
d'interaction, de.l 'agitation thermique et de la pres- 
sion ext6rieure. 

Laissant, pour le moment, les effets des deux der- 
nitres actions, nous allons ~tudier d 'un  peu plus pros 
les cons6quences de ] ' interaction moMculaire. 

I1 faut se representer la mati~re comme un ensemble 
de particules s 'att irant les unes les autres, et oh le 
premier effet de cette cohesion est la pression interne. 
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Une image simple de cette pression peut 6tre donn6e 
par un al~gnement de spheres repr~sentant des mold- 
cules: ces sph~r'es devant ~tre suppos6es 16g~rement 
compressib!es comme des balles en caoutchouc et ayant 
l e  pouvoir de s'attirer entre dies. Deux spheres A 
et B iuxtapos6es prendront tree .position d'tquilibre 

Fig. 1. 

telle que la distance de leurs centres soft ]ustement 
r~. Si elles ~taient plus ~loign~es elles s'attireraient, 
si eUes ~taient plus rapproch~es elles se repousser'aient. 
Plaqons alors, de part et d'autre de A et B, deux autres 
spheres C et D (fig. 2). Les attractions de C avec B 
et D et celIes de D avec C et A, auront pour conse- 
quence que A et B seront prises comme dans une 
tenaille et press~es l'une contre l'autre. Si l'on imagine 
d'autres couples de spheres (E, F), etc., plac~es 

la suite de part et d'autre de l'alignement, on volt 
que les attractions devenant de plus en plus nom- 
breuses de part" et d'autre du point m~dian 0, les 
spheres A et B seront press~es l'une contre l'autre 
avec une force de plus en plus grande. Cette force 
a une limite, car les actions intermol~culaires n'ont 
une valeur" appreciable qu'aux faibles distances: 

partir d'un certain rang, on pourra ajouter de nou- 
velles spheres sans que la force qui presse A et B 
en soft augment~e ~. Pour t'ensemble lin~aire consid~r'~ 
ici, c'est cette force qui repr~sente la pression interne. 

Cette notion s'~tend dans les trois dimensions, aux 
gaz et aux liquides. I1 est m~me possible de la conce- 
voir pour les solides; mais la question est plus com- 
pliqu~e. 

Dans les liquides, la pression interne est considtrable 
et atteint couramment une ou plusieurs tonnes par 
cm ~. On aper~oit ainsi le r6te capital jou~ dans la 
mati6re par les forces r~pulsives de l'interaction 
mol~culaire: ce sont ces forces qui s'opposent tt 
l'~crasement des atomes et qui rendent la  mati~re 
si difficile ~ comprimer. Notons ~galement que la ma- 
ti~re, solide ou liquide, pr~sente de nombreux *vides~> 
et que, saul dans les cristaux du syst~me hexagonal 
compact, les atomes n'occupent pas tout l'espace; 

dans les liquides, ils ont m~me une certaine libertd de 
mouvement, et c'est leur agitation thermique qui 
emp~che la pression interne de provoquer leur coince- 
merit total, 

Une consdquence dgalement dir'ecte des forces d'in- 
teraction est le champ de force superficiel. Au sein d'un 
liquide, par exemple, une moldcule est en moyenne 
sollicit~ de la m~me mani~re clans routes les direc- 
tions; la force qui agit sur elle est statistiquement 
nulle. I1 n'en est pas de m6me, si la molecule est voisine 
de la surface, car le manque de mati~re d'un c6td de 
celle-ci cr~e une dissymdtrie et finalement la moldcule 
est attirde vers l'intdrieur de la masse du liquide. On 
dit qu'il existe ~ la surface une barri~re de potentiel 
que la moldcule ne peut pas en gdndral franchir: 
l'dnergie ndcessaire ~ ce franchissement reprdsente 
la chaleur de vaporisation. Dans le cas des solides, les 
phdnom~nes correspondants sont la fusion et la 
sublimation. 

A l'interface des deux phases condensdes, liquides ou 
solides, composdes ou non du m~me corps, il existe 
toujours une telle barri~re de potentiel et une mold- 
cule sera, selon sa nature et selon l'dtat de tempdrature 
et de pression, sollicitde par l'une ou l'autre phase et 
viendra s'y intdgrer. 

Pression interne, dnergie superficielle, dnergie inter- 
faciale, toutes ces grandeurs dtant des consdqlmnces 
des forces d'interaction moldculaire, on peut se de- 
mander s'il n'est pas possible de ddterminer ces der- 
nitres connaissant les premieres, accessibles par des 
mesures directes. C'est en cherchant ~ rdsoudre ce 
probl~me que l'on est conduit ~ remarquer que les 

Fig. ~. 

hautes pressions peuvent provoquer des ph~nom~nes 
qui n'ont pas ~t~ jusqu'ici, nous sembIe-t-il, assez mis 
en lumi~re. 

Depuis longtemps on salt qu'une forte pression 
ext~rieure agissant sur un liquide peut renverser sa 
pression interne. Voici ce qu'il faut entendre par 1~: 
lorsqu'une forte pression ext~rieure tend ~ ~craser les 
unes contr'e les autres les mol~cules d'un liquide, les 
forces de r~pulsions intermol~culaires interviennent 
de plus en plus, si bien que Ia cohesion peut s'en 
trouver compl~tement effac~e: l'ensemble tend 
~cexploser,. Quel est alors l'effet d'une haute pression 
sur un champ interracial ? On peut montrer, en ef- 
fectuant l'~tude analytique des champs produits par 
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cer ta ins  ensembles  de par t icu les ,  que tes c h a m p s  in te r -  
fae iaux peuven t  6galement  ~tre renvers~s.  Une 
moldcule, p r i m i t i v e m e n t  a t t i r~e d ' u n  cbt~ de l ' i n t e r -  
face peut ,  p a r  sui te  d 'une  hau te  pression,  ~tre a t t i r~e  
de l ' a u t r e ;  ell somme une miscibi l i t6  peu t .~ t r e  modi -  
fi~e; ou encore des molecules  n o r m a l e m e n t  f ixes,  
p e u v e n t  acqu~ri r  une  cer ta ine  p robab i l i t~  de mig ra t i on  
du  fa i t  que cer ta ines  forces de cohesion s ' e s t o m p e n t  
d e v a n t  des  forces de r6pulsion accrues.  A p p a r e m m e n t ,  
il  semble  que les courbes  de fusion se p ro longen t ;  mais  
on p e u t  a b o u t i r  ~t des corps  se v a p o r i s a n t  les  uns  dans  
les au t r e s  p a r  sui te  du  r enve r semen t  ou mSme du 
s imple  a f fa ib l i s sement  des b a r r i ~ r e s  in terfacia les .  
L ' a b a i s s e m e n t  d ' une  tel le  barr i~re  est  en effet  ana-  
logue ~ r a b a i s s e m e n t  d ' une  cha leur  .de vapor i sa t ion ,  
done ~ l ' a u g m e n t a t i o n  de la  t ens ion  de v a p e u r  sa-  
t u ran te .  Les  g randes  viscosi t6s  qui  rggnent  v ra i -  
s e m b l a b l e m e n t  a u x  tr~s hau t e s  press ions  ne peuven t  
emp~cher  les migra t ions  de se p rodu i re  lorsque le 

t e m p s  n ' e s t  pas  l imit~.  C 'es t  cet  ensemble  de ph fno -  
m~nes que j ' a i  propos6  d ' a p p e l e r  l 'anamigmatisme. 

II est  indispensable  de no te r  que ces r6suRats  d6- 
coulent  de l%tude  m a t h 6 m a t i q u e  de "eertains': en-  
sembles  de part iCules b ien  d6finis.  I1 es t  pour  1 ' instant  
imposs ib le  d ' a f f i r m e r  que les  forces in termol6eula i res  
des corps ex i s t an t s  eondu isen t  r6el lement  ~ un  ana-  
m i g m a t i s m e ;  mais  il m ' a  sembl6 ut i le  de s ignaler  aux  
g6ologues que du po in t  de r u e  p u r e m e n t  m6canique 
de tels ph6nom~nes 6ta ient  pa r f a i t e me n t  concevables .  

Zusammenlassung 
Die heute  vorhandene Kenntn is  der  zwischen den 

Atomen wirkenden Kr/if te ges ta t t e t  die Voraussage, 
dab alle Materialiefl xmter sehr hohen Drueken Eigen- 
schaften zeigen k6nnen, die yon den unter  gew6hnlichen 
Verhifltnissen zu beobachtenden  wesentl ich abweichen. 
Es  wird gezeigt, dab dies in besonderem Mabe fiir die 
Mischbarkei t  der  verschiedenen Subs tanzen gelten 
wird. 
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Les auteurs sont seuls responsables des opinions exprim~es darts ees communications. - Ffir die vorl~ufigen Mitteilungen ist ausschliel~lich 
tier Autor verantwortlich. - Per le comunicazioni preliminari ~ responsabile solo l'autore. - The Editors do not hold themselves responsible 

for the op'mions expressed by their correspondents. 

Inhaltsungleichungen 
f t i r  innere und f i u B e r e  P a r a l l e l m e n l ~ e n  

Es  sei A eine abgeschlossene und beschr~tnkte Punk t -  
menge des gew6hnlichen Raumes.  (Die folgenden Aus- 
f i ihrungen k6nnen ohne weiteres auf den n-dimensio- 
nalen eukl~dischen R a u m  i iber tragen werden;  ledig- 
lich zur Vereinfachung der  Schreibweise w/~hlen wit  den 
speziellen Fal l  n = 3.) - Es bezeichne A e die iiuBere 
abgeschlossene Pa.rallelmenge von A im Abs tand  
(CANTOR-MINKOWSKische Hfille), alas heiBt die Ver- 
einigungsmenge al ler  abgeschlossenen Kugeln yore 
Radius  e, deren Mi t t e lpunkte  in A liegen. Analog sei 
A o die innere abgeschlossene (evtl. leere) Parallel-  
menge im .Abstand. .o , .  das heiBt die Menge A o = 
((A*)q)*; hlerbei  soll der  .Stern den lJbergang zu der 
komplement~iren Menge bezeichnen. 

F i i r  die Inha l t e  (LEB~SGUEsche Masse) V, V o und 
V o der Mengen A, Ao und A_0 gelten die iolgenden 
Relat ionen : Es ist 

4~  
T~.~_ V+ i'36-g-~-~e + i/4-8n--~Ve~ + - - g -  03 ; (1) 

falls A_e nicht  leer ist, gi l t  

In  beiden Ungleiehungen gilt  das Gleichheitszeichen 
dann,  wenn A eine Kugel  ist.' F i i r  die Ungleichung (1) 
h a t  der  Verfasser : im Rahmen  einer noch nicht  ver- 
6Ifentl ichten Abhandlung iiber MiNROWSKIsche- Masse 

und Isoper imetr ie  einen einfachen Beweis gegeben. 
Setzt  man  

F-----lim inf V 0 - V  
~--~0 

so result ier t  aus (1) die aisoperimetrische Ungleichung~ 

273 :> 36 n V 2, 

wobei  F eine Oberfl~chenmaBzahl yon A im Sinne 
MINKOWSmS ist. Die Ungleichung (2) resul t ier t  aus (1) 
irn Hinbl ick  auI  die leicht  zu verifizierende Relat ion 

A D (A_o)q. 
H. HADWIGER 

Mathemat isches  Seminar  der  Univers i t l i t  Bern, den 
31. Oktobe~ 1946. 

Summary  
Inequal i t ies  will be s t a ted  which will be val id  for the  

volumes of the  outer  and  inner  paral lel-sets  of a closed 
and bounded  set of the common space. 

Neue Vorschlfige fiir Maschinen 
zurBeschleunigung elektrisch geladener Teilchen 

Fig. 1 zeigt in Aufril3 und Grundril3 eine Maschine zur 
Beschleunigung yon Teilchen mi t  zur Lichtgeschwindig- 
heft kleiner Geschwindigkeit, also schwerer Teilchen, Ein 
ro ta t ionssymmetr i scher  evakuie r te r  Hohl raumresona to r  


